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Les pratiques funéraires évoluent. Alors qu’elles se situent au 
carrefour des préoccupations sociales, environnementales et 
culturelles, elles sont souvent absentes des politiques d’amé-
nagement du territoire et des stratégies climatiques. Dans le 
cadre du PNR 81, une équipe de recherche interdisciplinaire 
explore l’impact de ces transformations et élabore des solu-
tions. Interview avec sa responsable Natacha Guillaumont.

Des outils concrets pour gérer  
les pratiques funéraires

Le cimetière de Préverenges (VD).

 Patricia Michaud, Collaboratrice libre   màd/Maëlle Proust
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Quelles sont les principales évo-
lutions qui ont touché les pratiques  
 funéraires en Suisse durant les der-
nières décennies?
Le changement le plus important est la 
généralisation de la crémation des dé-
funtes et défunts, une pratique qui 
concerne désormais environ le 90% des 
cas dans notre pays. Ce phénomène a 
pour conséquence de libérer de la place 
dans les cimetières, qui peut être affec-
tée à d’autres usages, notamment une 
végétalisation accrue. Parmi les autres 
évolutions notables, on peut citer la 
place croissante accordée dans les cime-
tières aux sépultures d’autres confes-
sions, ainsi que l’aménagement d’es-
paces de recueillement non religieux.

Quels sont les impacts concrets  
de la prise en compte des rites liés à 
d’autres confessions?
Aujourd’hui encore, les réglementations 
limitent les possibilités de réalisation 
d’un ensemble de rites funéraires propre 
à chaque religion. Toutefois, le contexte 
actuel de transition funéraire offre une 
excellente occasion pour imaginer l’im-
plémentation de nouvelles pratiques 
plus inclusives. Pour ne citer qu’un 
exemple, les réflexions écologiques au-
tour de la possibilité d’inhumer un corps 
sans un cercueil semblent également 
mieux correspondre à certaines pra-
tiques traditionnelles des personnes de 
confession musulmane.

Votre projet de recherche s’intéresse 
justement aux conséquences de la 
crise climatique sur la gestion des 
 cimetières. Quelles sont-elles?
Il y en a plusieurs, dont le fait qu’en rai-
son de la forte baisse de la biodiversité 
et de la présence d’insectes chargés de 
décomposer les corps des personnes 
défuntes, le cycle de régénération est 
bouleversé. Pour tenir compte des sensi-
bilités environnementales accrues, on a 
par ailleurs cessé il y a une vingtaine 
d’années d’avoir recours à certains pro-
duits phytosanitaires. La végétation dans 
les cimetières s’en trouve modifiée. Par 
ailleurs, comme déjà indiqué, on observe 
une demande d’inhumations plus écolo-
giques et «naturelles». Des pratiques de 
biocompostage des corps apparaissent. 
Aux Etats-Unis, elles ont déjà un statut 
légal. On peut citer la technique de terra-
mation, qui consiste à placer le corps 
dans un sarcophage avec des broyats 
végétaux afin d’accélérer sa décomposi-
tion. Ou encore celle de l’humusation, 
c’est-à-dire la transformation de la dé-
pouille en humus fertile.

Quels défis ces diverses transfor-
mations représentent-elles pour les 
communes?
La principale difficulté pour les petites 
communes, c’est qu’elles ne disposent 
pas d’un service spécialisé dans la plani-
fication des pratiques funéraires et/ou 
dans l’aménagement des cimetières. 
Généralement, le service de l’état civil 
s’en charge en collaboration avec la 
 voirie ou le service des espaces verts. 
 Logiquement, ces entités n’ont pas les 
compétences pour prévoir l’évolution 
 démographique de la commune ou ac-
compagner les changements dans les 
pratiques funéraires. D’autant qu’il s’agit 
de thèmes sensibles. Une étude préa-
lable publiée par notre équipe en 2024 a 
montré un écart flagrant entre les pe-
tites et grandes communes sur ces 
questions.

Existe-t-il en Suisse une réglemen-
tation uniformisée en matière de pra-
tiques funéraires?
La multitude des réglementations consti-
tue justement un autre défi pour les 
communes. La Confédération délègue la 
question aux cantons, qui se déchargent 
à leur tour sur les communes. Ces der-
nières se retrouvent parfois démunies. 
Lors de nos recherches, nous avons par 
exemple observé de fortes variations 
 régionales en ce qui concerne la profon-
deur minimale autorisée pour l’enfouis-
sement des corps. Or, dans certains 
cantons, les sépultures sont si pro-
fondes que le processus de décompo-
sition est entravé.

Comment la recherche «Funerary 
 Lives» pourrait-elle aider concrète-
ment les communes?
Le principe sous-tendant tous les projets 
associés à des programmes nationaux  
de recherche (PNR) est celui de la re-
cherche-action. Dans notre cas, neuf re-
présentantes et représentants de com-
munes sont directement impliqués dans 
l’étude et rencontrent des défis diffé-
rents, tels que choix de la végétation ou 
plan du cimetière. Nous nous rencontrons 
régulièrement lors d’ateliers pratiques, 
afin que les connaissances circulent dans 
les deux sens. Mes collègues anthropolo-
gues et sociologues se rendent quant à 
eux sur le terrain, où ils interrogent la po-
pulation et les familles pour cerner les 
usages et les besoins, notamment en ce 
qui concerne la durabilité. Nous voulons 
donner des outils concrets aux com-
munes.

• Quatre ans pour 
trouver des solutions
Face aux défis écologiques et so-
ciaux, les pratiques funéraires 
évoluent. Dans le cadre du pro-
gramme national de recherche 
«Culture du bâti» (PNR 81), le 
projet «Funerary Lives» explore 
ces transformations et les solu-
tions adaptées. Pilotée par Nata-
cha Guillaumont, professeure à la 
Haute école du paysage, d’ingé-
nierie et d’architecture de Ge-
nève, cette recherche a démarré 
début 2025 et s’étend sur quatre 
ans. Elle réunit les municipalités, 
services funéraires, gestionnaires 
de cimetières et crématoriums, 
ainsi que les citoyennes et ci-
toyens concernés.

«Nous observons 
une demande 
d’inhumations 
plus écologiques 
et ‹naturelles›, 
telles que la 
terramation ou 
 l’humusation.»
Natacha Guillaumont, professeure 
à la Haute école du paysage, 
 d’ingénierie et d’architecture de 
Genève
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Unterstützung zur 
Gestaltung von 

Bestattungspraktiken
DE • Die Bestattungspraktiken verändern 
sich. Im Rahmen des Forschungspro-
gramms NRP 81 untersucht das Projekt 
«Funerary Lives» diese Entwicklungen und 
sucht nach angepassten Lösungen, insbe-
sondere für die Gemeinden.

Angesichts ökologischer und sozialer Herausforderun-
gen verändern sich die Bestattungspraktiken. Im Rah-
men des nationalen Forschungsprogramms «Baukul-
tur» (NRP 81) untersucht das Projekt «Funerary Lives» 
diese Entwicklungen und angepasste Lösungen. Unter 
der Leitung von Natacha Guillaumont, Professorin an 
der Hochschule für Landschaft, Ingenieurwesen und 
Architektur in Genf, bringt diese Forschung Gemein-
den, Bestattungsinstitute, Verantwortliche von Friedhö-
fen und Krematorien sowie betroffene Bürgerinnen und 
Bürger zusammen. 

Gemäss Natacha Guillaumont ist die wichtigste Verän-
derung der letzten Jahrzehnte in der Schweiz die starke 
Verbreitung der Kremation der Verstorbenen. Zu weite-
ren wichtigen Veränderungen gehört auch, dass Fried-
höfe zunehmend mehr Platz für andere Religionsge-
meinschaften bereitstellen. Diese Entwicklung stellt 
vor allem kleine Gemeinden vor Herausforderungen, da 
ihnen häufig spezielle Fachkenntnisse fehlen. Die For-
schung will ihnen hier konkrete Unterstützung bieten. 

Anzeige

Strumenti per gestire 
le pratiche funerarie

IT • Le pratiche funerarie stanno cambian-
do. Nell’ambito del programma nazionale di 
ricerca dedicato alla cultura della costru-
zione, il progetto «Funerary Lives» studia 
queste trasformazioni e cerca soluzioni 
adeguate, soprattutto per i comuni.

Al cospetto delle sfide ecologiche e sociali, le pratiche 
funerarie stanno cambiando. Nell’ambito del program-
ma nazionale di ricerca dedicato alla cultura della co-
struzione (PNR 81), il progetto «Funerary Lives» studia 
queste trasformazioni e cerca soluzioni adeguate. Con-
dotta da Natacha Guillaumont, docente della scuola 
universitaria di paesaggistica, ingegneria e architettura 
di Ginevra, questa ricerca riunisce i comuni, i servizi fu-
nerari, i responsabili dei cimiteri e dei servizi di crema-
zione nonché i cittadini interessati.

Secondo Natacha Guillaumont, il cambiamento più im-
portante che ha interessato le pratiche funerarie in 
Svizzera negli ultimi decenni è la diffusione della cre-
mazione dei defunti. Tra le altre trasformazioni degne di 
nota si può citare lo spazio crescente riservato nei cimi-
teri alle sepolture di altre confessioni religiose. Questi 
sviluppi implicano numerose sfide per i comuni più pic-
coli, che non dispongono di competenze specialistiche. 
La ricerca mira a fornire loro strumenti concreti.
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